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JEUNESSE

En famille au Camp Voc’ !
Une mère, un fils. Tous deux ont participé à des Camps Voc’, tous deux en sont devenus ani-
mateurs. Aujourd’hui, elle est animatrice au Camp Fun’tastic, un camp mené par son fils. 
Rencontre avec deux complices, Ariane et Benjamin Bender.
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Benjamin, en 2019, tu as demandé à ta 
maman de rejoindre ton équipe d’ani-
mation, pourquoi ? 
Benjamin : En fait, je cherchais déses-
pérément une personne pour rejoindre 
l’équipe. J’en ai fait part à ma maman qui 
m’a dit : « Si tu veux, je viens. » Ç’a été un 
oui direct !  

Ariane : De mon côté, j’avais très envie 
de me replonger dans les camps, attirée 
surtout par le partage des chants, qui est 
ma passion, ainsi que l’ambiance, mais 
je n’osais pas le lui demander. Je pensais 
avoir fait mon temps dans les Camps Voc’ 
et que l’équipe préférerait rester entre 
« jeunes ».

Comment l’équipe a reçu cette arrivée ? 
Ariane : Je crois qu’ils m’ont accueillie sans 
préjugés. Je ne me suis pas sentie être la 
maman du chef, qui vient mettre son nez 
dans ses affaires (rires). 

Benjamin : Elle a une personnalité qui est 
jeune, c’est pour ça que ça marche. Quand 
on discute, elle a des idées folles, elle a 
envie de s’investir, de créer des activités 
pour les enfants et je pense que c’est ça le 
principal. Le regard d’une personne qui 
a une plus grande expérience de vie est 
également une richesse pour une équipe 
de jeunes. 

Un fils chef de sa maman, ça n’a jamais 
posé problème durant le camp ?
Ariane : Benjamin, c’est mon fils dans 
l’intimité. Au camp, je suis animatrice 
comme les autres. Je pense que si on ne 
l’avait pas dit aux participants, ils ne s’en 
seraient même pas rendu compte. J’ai un 
autre regard sur Benjamin, et même si 
je suis très fière de lui, je n’en souffle pas 

un mot ! J’avoue que c’est merveilleux de 
voir son enfant à l’action. Je lui fais entiè-
rement confiance dans la gestion de son 
camp.

Benjamin : Dans la vie, on échange beau-
coup, comme des frères et sœurs en 
Christ. Au camp, c’est pareil. Elle est une 
animatrice, une sœur avec qui je vais par-
tager une semaine. Entre frère et sœur, il 
y a toujours un moment où l’un donne un 
ordre à l’autre. Durant le camp, c’est moi 
(rires). 

Ariane : Oui, j’accepte qu’il me parle 
comme à une animatrice et non comme à 
sa maman. Au camp, je suis à son service. 
S’il me demande de faire une tâche que 

je n’aime pas, et bien je vais m’y mettre. 
Il faut donc une certaine souplesse et se 
positionner autrement qu’en tant que 
maman. 

Es-tu heureuse de partager ces moments 
avec ton fils ? 
Ariane : Evidemment ! C’est très enrichis-
sant pour notre relation, cela crée des liens 
différents, d’adulte à adulte. On ne fait pas 
un enfant pour le garder à la maison. Le 
but est vraiment qu’il vole de ses propres 
ailes, qu’il soit bien dans sa peau et vrai-
ment à l’aise. Et je vois un jeune très, très 
à l’aise !

Es-tu heureux de partager ces moments 
avec ta maman ? 
Benjamin : C’est clair ! Je lui fais totale-
ment confiance, elle a une grande expé-
rience avec les enfants qu’elle peut mettre 
au service de toute l’équipe. Elle est tou-
jours présente pour donner un coup de 
main par-ci, un coup de main par-là. Elle 
a toutes les qualités pour être une anima-
trice hors pair ! 

« Tu as entre 8 et 20 ans ? A Pâques et en été, tu as de quoi faire ton bonheur ! 
Les Camps Voc’, ce sont près de 10 camps qui t’accueillent pour réfléchir aux 
grandes orientations de ta vie ! L’occasion de découvrir des jeunes de ton âge et 
de toute la Suisse romande, de partager avec eux sur ta foi ou tes expériences 
de vie, de célébrer ensemble… Tout ça en t’amusant ! »
Pour s’inscrire : Se rendre sur www.vocations.ch/camps-voc et prendre contact 
avec le responsable du camp.
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